APULÉE (125-180)

Apulée est un écrivain latin et philosophe néo-platonicien du second siècle après Jésus-Christ. Apulée était un africain né à Madaure en Numidie. La Numidie se trouve en Afrique du Nord, c’est l’actuelle Algérie. Il fit d'abord ses études à Carthage, où il apprit l'éloquence latine, avant d'aller chercher à Athènes un enseignement philosophique supérieur, de voyager beaucoup, puis de retourner en Afrique. Carthage deviendra sa résidence habituelle et où il y mourra après 180. 

Petite anecdote : au cours d'un de ses voyages, il rencontre à Ela (l'actuelle Tripoli) une riche veuve, Emilia Pudentila, qu'il épouse et dont il hérite. Accusé par la famille de cette femme d'avoir usé de magie, il plaide sa propre cause dans une Apologie. 

De son temps, Apulée a été considéré comme un adepte de la magie mais c'est surtout un homme doué d'une curiosité exceptionnelle, dans tous les domaines, initié à plusieurs cultes orientaux (dont celui de la déesse Isis). 

Apulée est un des premiers exemples d’auteur qui a fait sa réputation en dehors de Rome. Apulée s'intéressait à tout, aux sciences, à la philosophie, à la religion, à la magie aussi. Celle-ci occupe une grande place dans les Métamorphoses.  Apulée était capable de parler en grec comme en latin. Il a écrit beaucoup de textes : des poèmes, des traductions, des traités techniques ou des résumés.

Principales œuvres d’Apulée : 

De deo Socratis : Exposé sur la démonologie

De Platone et eius dogmate libri II ;  résumé sur la doctrine de Platon

De mundo ; théorie de l’Univers.

Apologie
Métamorphoses ou L'Âne d'or : roman où un homme se transforme en âne au temps de l’empereur Marc Aurèle.

Les thèmes principaux de l’œuvre 

LES METAMORPHOSES D’APULEE:

 

L'âne d'or (ou Les Métamorphoses) est un roman où diverses histoires sont mélangées. Mais l’histoire principale de l’âne d’or conte les aventures d'un jeune homme (Lucius) qui, trop curieux des mystères de la magie, se retrouve métamorphosé en âne et deviendra par la suite la  « monture » d'une bande de brigands. Cette histoire se passe sous le règne de l’empereur Marc Aurèle. L’âne regarde vivre les hommes.

Ce récit renferme aussi la fable des amours de Psyché et Cupidon tiré de la mythologie. Ce n’est qu’à la fin de ce roman que Lucius retrouvera sa forme humaine après de nombreuses péripéties grâce à un prêtre de la déesse égyptienne Isis, qui lui fait manger des roses. 

Les thèmes principaux sont en outre les métamorphoses, l’amour, l’imaginaire et la mythologie..

 

▪ L’Amour :

Ce thème là est présent au foil du texte par divers moyens. 

Au livre I, Lucius, le héros du roman, est amoureux de la servante de son hôte : Photis. Celle-ci pour ne pas compromettre leur amour l’emmènera voir sa maîtresse qui se métamorphosera en oiseau et donnera à son amant l’apparence d’un âne contre son gré. L ‘amour est introduit par le conte de Psyché et Cupidon que raconte une vielle dame du clan des brigands à une jeune femme que ceux –ci viennent d’enlever des mains de son mari.  Ainsi séparé par Vénus, la mère de Cupidon, les deux amoureux (Cupidon et Psyché) se retrouveront par la force de l’amour et consacreront leur union.

▪ Les métamorphoses :

La grande métamorphose de ce livre est sans aucun doute celle de Lucius qui trop curieux de vouloir voir son hôte se transformer en oiseau se met des onguents dessus et malheureusement, il ne se transformera pas en oiseau mais se voit pousser des sabots et prend l’apparence d’un âne. Plusieurs autres métamorphoses sont présente même nous les développerons plutôt dans le thème de l’imaginaire.

▪ L’imaginaire et la mythologie :

Ce grand thème nous est révélé surtout dans l’histoire du dieu Cupidon. En effet cette histoire permet des références à la mythologie surprenante. Dans le livre IV, Apulée met en scène des animaux qui parlent avec notamment des fourmis, un aigle mais aussi un roseau. Cette histoire dévoile ce thème par les supplices, que doit accomplir Psyché pour retrouver son amour, avec la brebis à la toison d’or, la descente aux enfers, la traversée du Styx et du Tartare et tous les pièges des enfers avec l’ânier boiteux, les Mânes, Charon, et Cerbère (montre à trois têtes). 
Comparaison des deux extraits

Ces deux extraits traitent du thème de la descente aux enfers. En effet, Virgile et Apulée ce sont tout deux inspirés de cette légende qui montre les supplices endurés par les héros qui doivent revenir du royaume des morts.

Plusieurs éléments peuvent être rapprochés :

▪ La description de Charon : 

Chez Virgile, le garde de l’enfer nous est décrit comme « d'une saleté repoussante, au menton tout couvert de poils blancs et hirsutes, aux yeux fixes et ardents. » tandis que dans l’âne d’or  le groupe nominal « ce vieillard hideux » résume l’aspect physique de ce personnage.

▪ La description des autres défunts : 

Nous avons toujours ici une longue description dans l’Eneide avec tout un paragraphe qui nous expose cette foule :

« Toute une foule éparse près des rives se pressait à cet endroit :

des mères et des époux, et les corps sans vie de héros magnanimes,

des enfants et de jeunes vierges, des jeunes gens placés sur le bûcher

sous les yeux de leurs parents ; ils sont nombreux comme les feuilles

qui, dans les forêts, glissent et tombent au premier froid de l'automne,

ou comme les myriades d'oiseaux qui, venus du large vers la terre,

se rassemblent, dès que la froide saison les fait fuir à travers l'océan

et les pousse vers des terres baignées de soleil. […]

Tous ceux que tu vois, c'est la foule misérable des morts sans sépulture ; »

Avec Apulée la description est d’autant plus poignante que Psyché ne doit accepter d’aider toutes personnes qui souffre

« tu rencontreras un âne boiteux, chargés de fagots, avec un ânier tout pareil, qui te demandera de lui tendre quelques petits bâtons qui s’échappent de son chargement, mais toi, ne dis rien et passes muette.

de vieilles dames occupées à tisser te demanderont de les aider à monter un tout petit peu leur chaîne, mais tu n’as pas le droit non plus d’y toucher ».

▪ Le chien des enfers : Cerbère

Dans l’Âne d’Or, Apulée nous présente ce chien comme un animal sauvage terrible mais trop gourmand car si Psyché lui donne un gâteau, il la laissera passer : trop occupé à se rassasier :

« Car un chien monstrueux, à trois cous, à trois têtes énormes, un chien formidable, affreux, dont les aboiements de tonnerre cherchent à terrifier vainement les morts, auxquels il ne peut faire aucun mal, se tient perpétuellement de garde devant le seuil de la demeure vide de Pluton. Tu en auras raison en lui offrant l’un de tes gâteaux, et tu n’auras aucun mal à passer. »

Virgile lui aussi arbore dans cette extrait le pêché de la gourmandise, mais ici la gourmandise est saupoudrée d’une poudre aux propriétés anesthésiantes :

« Dès lors, poursuivant sur la voie engagée, ils s'approchent du fleuve.

L'énorme Cerbère, monstrueux, couché en face dans son antre,

aboie de ses trois gueules, faisant résonner au loin ces royaumes.

La prêtresse, voyant déjà autour de ses cous se dresser des couleuvres,

lui jette une boulette soporifique de miel et de fruits traités.

Lui, enragé de faim, ouvre largement ses trois gueules 

et saisit ce qu'on lui a jeté ; il relâche alors son immense échine,

gisant sur le sol, et couvre de toute sa longueur l'antre tout entier. »

Sans nul doute ces deux textes sont quasi-similaires non pas par leur forme mais par le thème des enfers qui les rapproche.

